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"IN NEQESSARIIS,

chassée parla tempôte et poussée par la va.
gue, abordait à son tour. Sa coques'élevait,
s'enfongait, et parfois on edt dit que des bras
d'homme 16vés se cramponnaieat aux corda-
ges.
—Hache en main ! hache en main ! cria

Carnak.
—Aux prises ! aux prises ! dit Fréhel.
Commençons par les hommes, ajouta

Pierre d’une voix sombre. Des épaves hu-
IX. maines parleat souvent, les mils jamais,

LES PIEGES DE FEU

Et demalfi, si je le vois plüs gai et si son
sourire est plus large, c’est qu'il se sentita
joyeux et que sa part. de prise sera bonne...
Moi!moi ! j'aiété emportée par lui en échan-
ge de quelquesbärils d’eau devie, tandis que
ma mère! . oh ! c’est horrible ! horrible 1...
Ces hommes sont des assassins ! ces hommes
ont.tué ma mére bien-aimée 1...

Ellé s'était soulevée, indignation lui fai-
sant oublier toute prudence.

Mais, en dépit de l’attention avec laquelle
les Cormorans épiaientl’arrivée de la bärque
ils n’en gardaient pas moins assez de sang.
frôid pour surveiller ce qui se passait autour
d'eux. ‘La ch'ted’un caillou,le bruissement
dine’ tote de gendts, pouvaienttrabit'la
présagce d’ungarde côte ; iltalldit"eli iôme
temps se défendre et attaquer.

landis que Carnak et ges hommes sa,ré.
jouissaient bruyammentdusuçcès, etalten-
tendaientl’arrivée du canot pour terminerle
drame quecette nuit devait à jamais enseve-
lir, Fréhel, poursuivi par des regrets qu'il
s'efforgait on vain d'stouffor ; Fréhel, que la
présence de Mériadec et celle de la Mouette
emplissaient d’agitation et de repentir, se de-
mandaits'il ne lui serait pas possible de sau-
ver les malheureux queleurs efforts rappro-
chaient de la grève. Résolu, pour défendre |
sa fille adoptive à fuirle village des Cormo
rañsetle voisinage do Penmarck,il : voulai1
que'sa prébencefût cette nuit là signalée’ par
ur sduvetage, En se jetant sitr les caisseset|:

—Le canotse soutient surl’eau, ‘fit Ivo-
net,

—Blteignez les feux ! lt Carnak.
Les pieux, au sommet desquels flambaient

des torches de paille, furent subitement plon-
gésdans la mer, et, sauf le foyer mourant al-
lumé au commencement do la nuit par Oreil-
le de-mer, la plage était retombée dans la
nuit complôte. Les hommes du canot conti-
naient à ramer,
Quand aux épaveurs, couchés à plab ven-

tre sur le sable, ils guettaient leurs victimes.
Un moment,ils crurent que la vague rém-
pliraient l'office de bourreau ;les rames s’é-
chappèrent des mains des malheureux,et une
vague énorme, colossale, écrasante, passant
sur la barque, les roula dans ses plis.

Cotte fois, ce fut la quille du canotquisur-
nagea.
Une minute terrible se passa, mais, on

wentenditini le bruit des rames,ni celui que
feraient des hommes en nageant:
—-La besogue est faite, grommela Pierre

Carnak.

—Nos parts seroni belles ! cria Oreille-de-
mer à Poulpiquette.
Toutes deux s'agitaient, courant d'un pé-

cheur à un autre, d’une caisse à un ballot.
L'avarice flambait dans leurs yeux. La féto,
citéde leurs regard se perdait dans l'ardeur
de la convoiesie,
MigGarnak; Oréille-de-mer, Poulpiquette

setrompaient. La mort n’avait pas en glou-
ti toutes ses victimes. Une seule, la derni*-
re, continuait àlutter contre les vagues.

Roulé'au fond de la mer, légèrèment, bles-les batriques, én'vatiténe1 butin, il!dpa ‘sé À la télepar le bordage du canot, le. nau.faité oublier ) pra
vagie, prète à tomber dans leurs mains.

M sgimultipliaignt sur la ge.Agjiant Is
pie garnis de paquets depail 1
épayes, encourageant les hommes : on eût dit

à ‘sescotipagtions‘Ia" proie Ri fragé rassemblait ses forces expirantes,
Sas bras se lendaieut vers la côte, ses dojgt

raidis cherchaientles aspérités d’une roche
©, arrimantles no pouvantplus so soutenir»,ilappelait, Le.cuil comme un moyen de saluk-Le.flot, qui:l'esprit même. du; naufrage. pvésidant aux,|.pasea au dessus de sa tôte faillitune dernièremalheurs qu’il!a fait naître. :: :

Mais: si la plupart des Cormorans admi-
raient, la. force etl’agilité de Fréhel, : Pierre.
Carnak n'en subissait pas l'influence au ‘md.|:
me dégré quesès-compagnôns. ni
Sans épouserles soujféôns de Lioulsié et

d'Ivonet, il restait en proieà un'dôilte‘suM-
sant pour motiver la prudence.

apmak,sävalt n'êtrepasalmsdo laMonote; il wigngrallpointen mémetemps,gus
jamais Fréhel ne frouverait en lpi Iocourage
de contraindre la jeune fille. Peut-être. ajme-
rail-il mieux se perdre que d'accepter son sa-
lukau prix:du-bonheurde sa fille d'adoption.
Louisic et Ivonet suspectait Fréhel haute-
ment: ils se demandaient s’il ne livrerait
point auz gardes-côtes le secret des Cormo-
vans. Carnak.savait,bienque japais le vieux
Jacques ne ferait jamais. cette folie, mais il
tenterait certainementd’ayrachey la Mouette
À celui qui prétendait en faire sa femme.

Aussi ne perdaitsil-de vue aucun des mou:
vements de Fréhel, qui-pôuvait songer:à
profiter ‘Ad tämulle d'unenuit semblable
pour ‘s'enfiif de cette côte sabvage. Ce fut
dans un de ces instants rapides, pendant  lés-
quelsil inspectait la falaise et Japlage, queCarnakérut vôir's'ägiféra todo dp gonsls
morts. 1 . a ; pa _ A
Sansdoute le ventsonflait,avec force,

maisle ventles eût couché,ftandis que, Pon
eût-dit.que: deuxmains venaient de l'entr'ou-
vile, © 0.
‘Dureste, le regard de Louisic s’y attatlir à |

la même minute, et il dit & Carnitk's’, ©
=l'se’ passe ttl ite'choss Ihaup
—Je vais. m'en;asguror,reponditCarnal,
—-Restez, les jeunes, ajouta. Jacques . Fré-

hel. je suffiraibien à cette besogne.
Al bondit-du-côté des gendis et regarda.
“Alors une plalite étouffée s'échappa de

sos lèvres: . .. 1ue TS
—La Mouette | murmura-kil/la Mouotle !
—Eh bien ? demanda-Kouisic.
—Rien, répondit Fréhel!
Do la rive où le canotallait “aborder,‘dixpOMRR 3] ai ti—Qoraak 1 Garnole1 Re
—09,g;0sk, les gars répondl'épajoyie…

’

fois l'eitrginer; mais il;sduleva satôle
de l’eau etcria : he

le geste menaçantde-Carnak,il" bogait du
côté du naufragé qui venait échouer, <P at
qu’aborder sur la plage.

nôtre aftilude, À nos menaces.

hors
Cr

—Al’aide ! à l'aide!
Carnak saisit sa gaffe. " oo
À ln. pensée que ce metiètée serai) :commis

sous ‘les yeux de la Mouette, Frehelressen.
tit un'frisson d'horreur. Rien ne.lui park|.
plus épouvantable que:la haine, que-le mé:
pris decette ‘enfânt adorée. D ; A

sans paraitre comprendre ceîque signifiait

—Esl il mort ? demanda Pierre.
Ivonet se pencha vers le-naufragé.
—Vivant ! ital,
--Maisil n’en vaut guêre mieux, ajouta

Fréhel, carla vaguehejette sukcette plage
qu’un hommeévanouiet qui, par conséquent
n’a rien pu comprendreà n0s manœuvres, à

—Unetorche, dit-Carnak,
Poulpiquette lui présenta une lanterue.
Pierre contempla une minute le beau jeu-

n3 homme étendù devant Ipi, puis,pour la
seconde fois il leva son arme.
—Pourgquoi le tu:r ? demanda Fréhel.
—Afin qu'il ne parle pas.
—Vas-tui le plaitidre 7 demanda Louisic,
—T'aviserais-lu de le défendre? ajouta [vo

net.

—Ehbien, bu, joIo défendrai otjo le plain
drai !
Pourquoi l'assassiner ? que vous a-t-il fait?

‘|N'avez-voug pas assez de sang aux mains et,
le comprenez-vous pas qu’il est dangereux
de commettre des crimes inutiles ?
—Rien n'est dangereux, sinon de laisser

vivré chix qui peuventrious vendre,
—Il a raison! A mort ! à mort ! dirent

plusièurs voix.
Cette fois, ce ne lui pas seulement Piere

Carnak qui leva sa galfe, vingt armes de di-
verses nature menacèreut.le naufragé !
Alors un cri strident s'élava, et unefemme

échevelée apparut au milieu des épaveurs.
La Mouette n’avait rien perdu de cette scè-

“++ Ine terrible.
Quand olle comprit que, sous-ses yeux, en

Gependagt, un dern oFsoUgonANrvor- dépit de l'intervention de Fréhel, le naufragé

santloppuit, il grimpa;jusqu'à la p
do laquelle, oroissaisn} lps gendls, .
Un eri de tervour s'échappa des lèvres de

Fréhel

En méme temps, un gosdland s'envola.
—Bah| fit Chrnak, c'était cet oiseau 1
—Pièrre ! Pierre ! répéta t-on d'en bas.
11 était “Lemps ‘que Carnak ‘rejoignit ses

dompagndns, là lourde masée du navire,

erre pros 
-. = Æ

allait être assassiné, elle ne gongea plus
| qu'en se montrant e lés’éxposait À la vengean-
«e des misérables,- L'humanité l'emporta sur
la crainte, et, bondissant hors de son abri de
rochers el de genûts desséchés, elle s’élança
d’un bond vers le jenne homme évanoui puis,
tendant les bras vers Jucques et vers Car
mak: 5

——Grâdo ! dit-elle, grâce un
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—La Mouetle ! flrent les épaveurs stupé-
faits.
—Oui, moi qui ai voulu percerle mystère

de vos nuits funestes ; moi qui m'étais juré
d'apprendre pourquoi chaquesoir d'orage je
tombais dans un sommeil semblable à la
mort. Je sais tout ! Eh bien ! après ? Soyez
tranquille, je ne vous Lrahirai pas... Joubli-
vai, j’essayerai d'oublier. Si vous m'accor-
dez la vie de cet infortuné que je vous de-
mande à genoux, jamais uno parole amére ne
sortira de mes lôvres… Vois ferez de moi ce
que vous voudrez, si vous ne me croyezpus!
Mais vous me croirez, vous savez bien queje
n'ai jamaif menti. D'ailleurs, pourrai-je
vous vendre saps me livrer moi-mème ?..
Si ce jeuno homme ouvraiten ce momentles
yeux, ne me prendrait-il pas pour votre com-
plice ?…Diou vous demandera un jour comp-
te de votre vie. Ayez la terreur du juge su-
prème,si vous n'avez pas l'amour du Christ …
Ce jeune homme a oncore sa mère, peut-être
sa mère qui l'attend. Une femme l'aime
sans doute. Une flancéo compte les jours en
l'attendant, et tremble peut-être, à cette heu
re, aufracas de la Lempôte… Pitié pour ‘lui !
pitié pour moi } , Pourlui qui n'arien vu,
pour moi qui oublierai...
La Mouetto so tourna vers Frôhel.
—Vous m'aimuz,lui.dibelle, puisque jadis

vous m'avez arraché à une mort semblable.
Les Cormorans vous reconnaissent pour chef
el vous vous taisez… Vous voyez bien, cepen-
dant, qu’il me faut la vie de cet homme, si
vous ne voulez pas que je vous haïsse… J'ai
le droit de parler ici, j'ai le droit de prier,
Fréhel., Nul, pas méme vous ne peutrefuser
de rh'enteridro ?. cat'à cotle mêmeplace,
Jacques, à cotte mômé plâce, il y a dix ans,
‘ ma mère lub assassinée.

—Elpignez-la 1 éloignez-la ! cria Ivonet,
Maisla Monette,Loin de s'éloigner, se cram-

ponna d'une muin au vêtement de Fréhel.
Poul dire allaikon:lui faire un mauvais

parti ; mais, au mêmeinstant, un bruit alar-
mantse fit entendre, .
Oneût dit; une marche régulière de sol-

dats.
Les épaveurs, redoutantl’arrivée des gar-

des-côtes, partrenton]à ér‘1à Mouette.
Jacques restaihffidBile préds delle.
Une Janterne se trouvait à terre, non loin

"du: nanfragé ;. 18 jeune ohoponsa qu’il lui
seit permis de proflter de Ja “diversion opé-
tée parle passage des gardez-côtes, pour voir
levisage de.celüiqu'elle venait de sauver au
péril de savie. Ellese pencha, éloigna de
son front pâle les longs cheveuxnoirs, et
laissa échapper un intraduisible cri d'angois-
se.

' a (Àsuivre.)
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FêteReligieuse à St-Barthélemt.
‘On nous écrit de Saint-Barthélemi:

Habitnés commele sont les citoyens de
Montréal, à la pompe de leurs grandes
églises, ils n'ont sans doute qu’une idée
imparfaite de la majesté que revêtent aus-
si les solennités religieuses dans nos cam-
pagnes.

J'étais samedi, 19, Iheureux témoin
d'une de ces cérémoniés présidée par Mon-
seigneur de Montréal, assisté d'un nom-
breuxclergé. C'était l'inauguration d’un
magnifique tableau de saint Joseph, et la
bénédiction d'une cloche au couvent de la
belle et riche paroisse de Saint-Barthéle-
mi. M,l'abbé lïd. Moreau, si bien connu
commeancien chapelain des zouaves pon
tificaux à Rome, puis comme chanoine de
la Cathédrale,est aujourd'hui curé de cette
paroisse. Sa première pensée, en prenant
la desserte de sa cure, fat de pourvoir à
l'éducation des enfants. Un beau couvent
s'est élevé comme par enchantement, et la
direction en a été confiée aux Sœurs de Jé-
sus-Marie, d’Hochelaga.
Monseigneur de Montréal voulut bénir

lui-même la nouvelle institution, et les
volées joyeuses des cloches annonçaient,
vendredi, son arrivée dans le paroisse.
L'église s'était paré de tousses ornements
de fête, et pouvait à peine, le lendemain,
contenir la foule qui se pressait dans ses
vastes nefs. Un chœur nombreux mêlait
ses chants aux accords harmonieux de
l’urgueet l’union des voix et_l'empresse-
ment de tous, annonçaient l'union des
cœurs et des sentiments. La cloche comp-
tait, parmi ses quarante parrains et mar-
roines, plusieurs membres du clergé, lo
representant du comté de Berthier et les
premiers citoyens de la place.
Undiner du près de soixante couverts

fut servi, an Couvent, dans une pièce ar-
listement décorée pour la circonstance.
Monseigneur voulut ensuite bénir les
nombreuses élèves, réunies dans leur sal-
le de réception, qui offrait un coup d'œil
charmant avec 5 décoration élégante et
ses deuxcouronnes de ffgàres aussi gaies que jolies. L'adresse, les bouquets et le
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chants rivalisaient de grâce et de frai-
cheur.
À deux heures, Monsigneur prit le

train qui lo ramena dans sa ville épisco-
pale, et les spectateurs se retirèrent à re-

et, emportantleplus agréable souvenir
e la belle fête dont ils avaient été té-

moins.
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* Que veux-tu ? elle Vaurait rendu mal-heureux ! ” }Et la mère ajouta : ‘* Ne dis rien, on neHous accusora pas, le corps sera trouvé loindsches nous ” aalthazard pdre fut saps doule informs. deces aveus, car dansla prison de Mirands, %.essaya de tuerson {lls à coup de pierre. ©Deson côté,le vicillard n accusé son fils,X. |et une lutte acharnée s’est engagnée devantla cour d'ussises entre les trois complices,—_—— Les trois accusés ont été condamnés auxEchos de partout. travaux forcés à perpétuité,
i nu - i. | LA GRANDE NURAILLE—La grand murailleASSASBINEE FAUTE DE Dgr.—Voici un procés

|

de Ia Chine vient d'dtro visitée, dans tout i
école naturaliste, s'il lui plait d'étudier I'n-

varice et l'Apreté f
fois les villageois.
Nous sommes dans une famille de paysans

pauvres, aux environs de Mirande (France).
Le père Bertrand Balthazard, et la mère,

poursuivent dopuis plusieurs gunées, le désir
de voir leurfils unique, Baptisle, épouser
uno fille riche. Mais ce n'ost pas son avenir
qui les préoccupe. Le vieux couple avide
n’a qu’une idée : mettre la main sur la dot
et achever une métairie,
Le fils Balthazard, placé comme domesti-

que de ferme dans un village voisin, élait un
garçon fort débauché, une nature molle et
lâche, non moins sauvage et non moins avi-
de du resto que le père et la mère. ,

Baptiste devint, il y a deux aus, follement
amoureux d'une jeune fille, Marie Toulouse,
W’il essaya vainementd'abuser, et qu'il se
écida à épouser, '
Les parents du jeune hommene s'informè-

rent que d'une seule chose ; ils flrent à leur
fils une seule question:
—Quelle dota telle ?
Baptisle était très épris, ILmentit et ra.

conta à sou père que sa future Jÿi apportait
trente mille francs, don généreux d'un oncle
chapelierà Paris. Co
Le mariage eut lieu, Mais, bien entendu,

ln fameuse dot ne fut pas versée. La pauvre
fille n’apportait que des économies ; six cents
francs environ,
, ll est impossibls de donner une idée de
l’oxaspérailon de Balihazard père et do sa
femme. Sans dot ! Quel crime abominable!
Ils eussent pardonné à leur belle-Allo toûtes
les indjgnités, Ils ne lui pardonnèrent pas
do'les‘avoir involontairement déçus dans
leutsespérances. ;
‘“’Aässllui laissèrentils entrevoir, avec:no

brutalité odieuso, la via tonte de martyre
qu'elle passerait dans leur maison. Il fau-
vait qu’elle travaillàt et dur. Tant pis “si

elle crevaità la peine ! ” Souvent on lui re-
fusait la nourriture : * Si lle coupe encore
autant deJuin que ça, cridll un jour le père
Balthazard, je lui férai tomber les poignets
avec ma serpe 1” .
De son côté, Baptiste n'avait pus tardé à

devenir moins épris de sa femme. Il s'abon-
donna bientôt, comme par le passé, à ses
goûts de débauche, et quittant la maison, il
s'al a placer comme domestique à Mirande.

Cétle hommeperdit alors tout sentiment
mème de volgaite sympathie pour celle qui
partait son nom. Il ne s’occupa plus d'elle.
illo lui donna un fils; il ne sen informa
même pas.
La pauvre femme, malade et privée de

soins chez ses beaux pasents, se décida à re-
tourner dans sa famille, près de Pau.
Balthazard père lui fit ses adieux en

criant:
—Fainéante ! je to ccoupe le cou si tu re-

parais ici !
La malheureuse revint, hélas !
Le 20 mai 1880, elle reparaissait à Mirande

et demandait l'hospitalité à son mari.
Le lendemainsoir, 21, des jeunes gens qui

péchaient en barquesur la riviève de la Bai-
se, furentattirés par des cris déchirants du
côté dela petite ferme qu'exploitent au bord
de l’eau Balthazard père el sa femme.
a JLeur bru se débatlait au milieu de la ri
vière, lultant contre le courant et perdant
pieds. Les jeunes batteliers flront force de
rames, et parvinrent à la sauver, Sur la ri-
ve, Balthazaid fils, immobile, suivait les bras
coisés toute cette scène.
Ce [nt seulement lorsque sa femme eut été

déposée près de lui qu'il e'écria : “ Ma pau-
vre Marie, elle a glissé | ”
—Oui, j'ai glissé,—répéta la malheureuse,

tremblante, et n'osantraconterle drame qui
avant dû se passer.

Troig nuits après cette tentative avortéo, la
Jeune femme élait trouvée vers deux heures
Au matin, dans on petit bois qui confine à la
maison de ses beaux parents.

Cetle fois elle était bien morte. Un petit
fagot commencé était près d'elle. Ses vête-
ments ne trahissaient aucun désordre, aucu-
ne trace de violence ue fut constatée. Le
parquet crut à une mort subite, à une con-
gestion cérébrale, et délivra un permis d’in-
umation.
C’est seulement plusieurs jours plus tard

que la police recuetllit, de toutes part, les
renseignements los plus graves sur le compte
des époux Balthazard et leurfils.
di0nsut qu’elle elfroyable exislence avait
eue chez eux leur bru, quelles menaces do
mort avaientété proférées contre aile,
Une exhumation eut lieu : l'instruction,

plus approfondie, établit que la femme Bal-
thazard avait succombé à des lésions imier-
tes, amsnées par la compression énergique
de la poitrine.

Baptisto Balthazard, son père ot sa mère
furent arrêtés.
Le jeune hommeaccusa d'abord son père.
IL raconta que su fomme avait élé attirée

chez lui parl'offre do venir cueillir des cori-
ses. Pendunt sa visite, son beau frèro s'était
jeté surelle et l'avait étoultée, Puis sa fom.
me et lui avaient transporté le cadavre daus
le bois. | \
Après Te crime, le père prévint son fils eu ces tormes :

qui pourra servir de “ document humain ”à ||

éroces qui distinguent par-

|

à

vigueur, par M. Vudauk, ingémeur améri-cain, chargé de la construction d’un chemin€ fer dars le Céleste-Empire.
Voici le discription qu'il enfait :
La grande muraille a une longueur de 2,400 kilomètres ; son élévation est de 18 piedssur 15 de largeur. La,husse est toute en gra-nit, le reste en moellons,
À des distances qui varient de 200 à 300
lods s'élèvent des tours d’une hauteur de 25à 30 pieds el d'un diamètre de 24.
Au sommet de la muraille, se trouvent des

deux côtés des parapets qui permeltent aux
défenseurs de se rendre d’une tour à l'autre
à couvert de l'ennemi,
Lu muraille se poursuit à travers monta-Bnosetvallées, s'enfonçant parfois dans des

gorges de 1,000 pieds de rofondeur, sans
tre arrêtée par aucune dithoulte de terrain.

Elle forme des pons sur les ravins et sur les
torrents ; les grands fleuves sont flanqués de
tours sur chaque rive, :

Celle muraille a été bilio contre los inva
sionsdes Tartares deux cents ans avant l'arechrétienne. 1lest impossible de calculerle
temps qu’il à fallu pourla construire et les

[millions d'hommes qui ont été employés à
cette œuvre colossale.

LA GROTTE ENCHANTÉE-Dimanche passé,six:
mineurs ontvisité pour la première fois. une
grolte nouvellement découverts dans le ds -,
trict do Chloride, Nouveau:Mexique, Lair
s'engouffre avec rapidité dansl'entrée de la
grolte, faisant entendre un son semblable à
célui: d’une harpe éolienne. Les torches
ayänt été allumées, les explorateurs ont
marché devant eux sans rien voir de remar-
quable sur un espace d'environt 500 mètres,
puis ils se sont trouvés au bord d'un préci-
Pice àpic

Is

sp Véparipnt Àse only Lesésappointés quand la lumière de leurs for
ches Lou a fait découvrir un escallér en spi-
rale taillé dans lo roc. Îls on entrepris aus-
sitét la descente del'escalier, dans lequel ils
ont compté 103 marches. Au basétail’une espa.
ce d’énorme portail en formo d'ogive, ou-
vraut sur un long vestibule, large et très
élevé, d'une magnificence incomparable.Des,
milliers de slalactites de carbonate de chaux
cristallisé étaient suspendus à la voûte, ,et
surles parois latérales s’étendait un intermi-
nablo réseau de quartz, sulfate et cristaux
d’une belle couleur violette. Dans ce lieu,
le murmure incessant du vent cessait de rap-

?

|

peler la harpe éolienne. Onaurait dit, rap-
ortent les explorateurs, une symphonie de,
endelssohn exéculée par un orgue gigan-

lesque. A cette symphonie ont succédé un
peu plus loin des. cris surnajurels interrom-
pus parfois par un rire moqueur. Quoique
se croyaul près de quelque antre infernal,
iles braves mineurs ont poursivi leur chemin
et pénétré dans une vasle salle. ressemblant
à uñto cathédrale d'albAtre, avec un inexiri.
cable enchevêtrementde stalactites et stalag-
mites Un jet d’eau, jaillissant d'une des
dalles naturelles, s'élevait à 5 pieds de haut
retombait en s'éparpillant et formait des cen-
taines de petits ruisseaux qui disparaissaient
dans des anfractuosités. Les visiteurs con-
templaient ce spectacle avec admiration
quand un grand animal a soudain bondi au
milieu d’eux ot s’est sauvé. Six coups de
revolver ont retenti, ce qui à éteint les Lore
ches. Elles ont été rallumées lo plus vite
possible, el commo elles ne peuvaient plus
durer longtemps les mineurs ont rebroussé
chemiu el rencontré bientôt le corps de l’ani-
mal sur lequel ils avaient tiré un instant
avant. C'était un lion de mer long de 11
pieds ot qu’ils ont emporté en triomphe. Au
ied de l'escalier, ils ont eu À livrer bataille

à ul autre ennemi, un serpent à sonnettes,
qui a été promplement dépêché. Il mesurait
pieds de long et 8 pouces de diamètre. La
au de ce monstre est maintenant exhibée
aus le “ palace-saloon ” de Joe O'Brien, à

Hausonburg. On fait des préparatifs pour
explorer entièrement et scienti quement la
grotic à laquelle on à donné à bon droit le
nom de I'Enchantée.

ÉQUIPAGE DANS L'EMBARRAS—Le navire voi.
lier 4.-C-L., de Nantes, était partile 23 février
dernier du port do Marseille, pour se rendre
à Catane (Sicile). L'équipage s'aperçui tout
à coup que son capitaine avait perdu la rai-
son. Il se mettait

à

tous momonts à genoux,
faishit des signes de croix, puis commandait
des manœuvres insensées,
Je viens, dit-il un jour à ses hommes, de

tuer une femme à Merseille, j'ai hérité ainsi
do 80,000 fr. LL y à 2,000 fr. pour chacun de
vous si vous m'aidez À gaguer le port de celle
qui est monsalut,
Un autre jour, le capitaine, brisant la

boussolo et lous les instruments destinés à
diriger le navire, voulut se jeter à la mer,
On dutenflu le transporter et l’enfermer à
clof dans une cabine.
Mais l'anxiôté de l'égdipage était à son

comble. Comment, en’ pleine mer, sans
boussolo, saus instruments, retrouver sa rou.
te ou môme la côte ? Le socond veut mettre
lo cap sur Marseille, mais ses efforts cou.
raient le risque de rester inuliles, lorsqu'on
fli la rencontre d'un navire grec qui put_in-
digue hourousement la véritable direction.
Lo navire et son équipage étaient sauvés !
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Chemin des Basses-Laurentides et
dus Lac St=Jean.

IV

Nécessité d’un chemin de fer.

La première raison d'un chemin de for
au Lac St. Jean est l'intérêt de la coloni-
sation, comme nons l’avons dit, intérêt
majeur,s’il en fut jamais.

‘est l'intérêt absolu des colons qui
sont déjà rendus au lac, et celui des au-
tres qui s’y rendront à l'avenir.
Sans compter les établissement de la

rivière Saguenay, il y a actuellement au-
tour du lac une dizaine de paroisses ou
missions, renfermant une population
d'environ 15,000 âmes.
Mais combien pourrait-it s'en établir

dans cette région ? Nous croyons qu’elle
peut donner facilement accès à 800,000
Ames.

Le nombre de paroisses qui se for-
meraient le long de la rivière Batiscan,
sur le parcour de la ligne, autour du lac
St. Jean, et surtout dans l'immense Val-
lée qui s'étend vers l'ouest et le nord-
ouest et jusqu'au lac Metassini peut s’é-
lever à plus d'un cent, et former, comme
uelqu’un le disait naguère, une dizaine

de comtés semblables aux plus riches du
Bas Canada, par Je sol, par-les produits et
par l'étendue.
Nous le demandons à tout homme sen-

sé, ami de son pays, n’y a-t-il pas là un
intérêt de premier ordre ? Alors particu-
lièrement que nos compatriotes s'en vont
par miliers aux Etats-Unis, faute de bon-
nes terres pour la plupart.
On a beau dire que le Canadien est

voyageur de sa nature, cela n'empêche
pas qu’un très-grand nombre, le plus
and nombre ne demanderait pas mieux

que de s'établir sur de bonnes terres, si
on leuren rendait l'accès possible, ou

moins difficile. Trop de fois nous l'avons
entendu répéter par des canadiens lais-
sant leur pays avec des yeux pleins de
larmes. .
De presquetoutes les paroisses du Bas

Canada se dirigerait vers la région du
lac St Jean un fort courant d'émigration.
On n'a qu'al'essayer d'une manière prati-
que pour s'en convaincre. i

Uneautre raison de construire un che-
min de fer au lac St. Jean,c’est l'intérêt
du commerce. Il est trop palpable pour
que nous insistions. Nous ne ferons guè-
re que l’indiquer.

oici la forêt presque disparue sur les
anciens établissements et aupoint qu'on
peutd paine trouver le bois de chauffage
nécessaire,
Le chemin proposé s'enfonce directe-

ment en plein cœur de la forêt et dans
une contrée des mieux boisés, au rapport
des voyageurs. Le bois une fois descendu
aufleuve se disperse dans toutesles direc-
tions au moyen de la navigation interieu-
reet extérieure.
‘Qui peut dire quel développement mé-

me ‘prendra ce commerce et à quels be-
soins il répondra avec le temps ! Le bois
de toutes espèce devient rare et cher par-
tout de plus en plus. Là il coutera peu
de chose à se le procurer ; et une fois sur
les chars la différence de 10 à 15 lieues
dans le trajet n’est pas considérable.
On sait que les Laurentides offrent

aussi beaucoup de minéraux très utiles.
Elles deviendront par ce moyen une sour-
ce de richesses. À l'ouverture même de
ce chemin près de Ste. Thècle, on trouve
vn lac appelé le /ac À lu peinture, dont les
abords sont formés d'une terre déjà pres-
que préparée pourcet objet, et en quantité
inépuisable. Que d’autres richesses récè-
lent ces immenses territoires du nord à
peine explorés.
La matière brute tirée de ces contrées

jointe aux produits des populations nom-
breuses qui habiteront bientôt le royaume
de Saguenay alimenteront autant que
necessaire la voie ferrée que l'on projète.
Sia tout ce que nous avons dit l’on

ajoute la perspective d’un port de mer
à Tadoussac, et un raccourcis de plusieurs
centaines de milles sur le chemin du
Pacifique vers l'Europe, on avouera faci-
lement qu’un tel chemin de fer est non
seulement utile, mais nécessaire.

Celui-la serait de plus un vrai chemin
de fer militaire, inabordable à l'ennemi
en temps de guerre, et parvenant au
centre du pays.
Car comment pourrait-on sur le che-

min molester des troupes qui après avoir
traversé le détroit de Belle-ville pren-
draient les chars à Tadoussac pourse ren-
dre aux Piles ou aux Trois-Rivières et de
là à Montréal ou à Québec?
Le simple aperçu d’unetelle route en

démontre l'avantage.

Posnibilité dela Construction.

Avant d'entrer dans une entreprise, il
faut en examiner les obstacles, car c'est
ordinairement par là qu’elle échoue.

Puisque dans l'affaire du chemin du
lac St-Jean, la difficulté ne vient pas de
la nature, elle ne pout venir que des
hommes.
Or le gouvernement se montre assez

bien disposé déjà, puis qu’il a fait explo-
rer la voie.

11 faut donc quela difficulté vienne du
côté des compagnies, ou de ln spéculation.

Etc'est de là eneffet qu'elle s'élève.
Déjà, il a été commis une grande faute

politique au sujet du chemin du lac St-
can.

— —_ tem

C’est, nous l'avons dit, quand la majo-

rité du comité des chemins de fera re-
nouvelé l'an dernier l’incorporation de la

Compagnie Gosford. Par là il étaitac-
cordé $400,000 pour faire un chemin inu-
tile au public, parallèle à celui du Nord
et nuisible même au gouvernement en ce

revenus de la ligne. Ça été un coup’ fa-
tal porté au chemin du lac St-Jean, puis
que ce chemin subventionné de Gosford
n’était pas sérieux, n’est pas praticable ot
divise les forces. i

Si la partie que l'on propose de faire
de Québec à larivière Batiscan était vrai-
ment faito depuis les Piles en montant
on atteindrait presque les rives du lac
désiré. ]
Pourquoi faire un chemin là où il est

inutile et ne pas le faire oil il est néces-
saire ? C'est ainsi que l'on gaspille les
meilleures causes, avec les tiraillements
d’intérets personnels. Car iln’y a que
des intérets personnels ou de spéculation
qui peuvent mettre ainsi hors de la vraie
route.

Il se répétait à satiété que la compa-
gnie Gosford faisait un chemin avec l'ar-
gent public, sous prétexte d'aller au lac
St. Jean, mais simplemerit pour se rendre
aux terres d’une partie de ses actionnai-
Tes.

Quelle est la conséquence, c’est que si
on continue de la ‘sorte, on n'arrivera pas
au lac St. Jean avant 20 ans.
Nous ne jettons ici le blâme ni sur les

libéraux ni sur les conservateurs, car il
se sont unis dans le comité pour commet-
tre cette énorme faute.
De là nous concluons d’abord qu’en

travaillant à une affaire aussi importante
uo l'ouverture du territoire du lac St.

Jean par chemin defer, on doit faite une
guerre à mort à la spéculation. Car la
spéculation qui a commencé par mettre
au péril ce chemin finirait, encontinuant
par le tuer tout à fait, ce qui serait un
malheur national.
Nous concluons ensuite qu'il faut faire

un appel aux sentiments patriotiques de
tous pour le succès d’une telle cause, par-
ticulièrement aux sentiments des députés
provinciaux,et enfin chercher à prévenir
tout antagonisme entre les denx compa-

ies rivales de Gosford et des Basses-
aurentides, en unissant leurs intéréts,

après les avoir mis sur un pied d'égalité,
parce que leur lutte sur le terrain des in-
térêts ne serait pas moins désastreuse que
la spéculation. ‘

Ceci nous amène naturellement aux
meilleurs moyens à prendre pour la cons-
truction du chemin.

Avecles premices existants aujourd'hui,
celui des Compagnies se présenté le pre-
mier. :
La Compagnie Gosford dont le chemin

est circulaire et impratiéable a été sub-
ventionnée, la Compagnie des. Dasses-
Laurentides dont la ligne est directe et
facile ne l’a pas été.

Il faudrait donc commencer à subven-
tionner cette dernière en terres, comme
l'autre l'a été en argent.

Ensuite on devrait les forcer à se réu-
nir pour faire ensemble la partie de la
voie qui est commane aux deux lignes et
qui est très considérable, puis les laisser
à leurs forces respectives pour leurs lignes
particulières, s’il est vrai qu'on y tienne.
Decette manière on remédierait à tout.
Quant aux terres, elles pourraient être

octroyées comme celles du Pacifique, par
lots alternatifs et d'une étendue modérée.
C'est le meilleur mode : les travaux des
compagnies donneraient de la valeur aux
lots du gouvernement.
On objectera peut-être qu'il y a du dan-

ger à octroyer des terres aux compagnies,
qu'elles ‘ peuvent servir à l'agiotage, et
passer à des étrangers qui ne feront pas
le chemin, et qui les tiendront comme
certains anglais tenaient autrefois nos
townships. Cette objection n'est pas sans
force, et nous savons que plusieurs en
sont effrayés.
À cela nous répondronsqu'il y amoyen

de mettre des conditions pour tout sauve-
garder. Nos ministres ont tous les pou-
voirs nécessaires pour cela, et c'est leur
devoir de s’en servir. Ils ne doivent pas
non plus aliéner le domaine public plus
qu'il n’est nécessaire assurément, et nous
sommes persuadés qu'ils y porteronttoute
l'attention désirable.
Bien qu'il soit juste que ceux qui tra-

vaillent à de grandes entreprises publi
ques, en retirent un certain bénéfice, né-
anmoinsil serait tout-à-fait impardonna-
ble et très indigne qu'on se servit du do-
maine public pour s'enrichir personnelle-
ment au détriment de la communauté.
Et ce n'est pas ce que nous entendons.
L'administration verra à ces détails.
Mais sile gouvernement, malgré les

octrois déjà faits, ne veut pas s'en rappor-
ter aux compagnies pour le chemin du
lac St-Jeau, et ne veut pas se départir de
ses terres, afin de les remettre en plus
grande quantité aux enfants du peuple,
quel moyen prendre ?
Nous lui conseillons franchement de

faire ce chemin lui-même. Que l’on ne
se récrie pas. C'est le meilleur parti à
prendre, selon nous. Non pas de le don-
ner ex job, comme le chemin du Nord, à
quelque gros monsieur qui y fera une
rondo fortune, mais à quelque travailleur
compétent qui le fera tranquillement au
jour le jour, au nom du gouvernement.
© gouvernement est le mieux préparé

pour cela. Il a le personnel otl'outillage
nécessaire. La locomotive qui se rend
aux Piles est loute prête, et pénètrerait
pou à peu dans la forêt, au fur et à me-
sure que l'ouvrage avancerait, en y por- tant les objets et les secours demandés,

qu’il tend à leur enlever une partie des|

 

Comme les tranchées et les remblais
sont peu considérables, de même que les
ponts, et que les traverses ou sommiers des
rails sont sous la main partout, le coût de
l'entreprise serait minime. Le gouverne-

ment pourrait employer à ces travaux un
grand nombre de colons décidés à se fixer
dans ces lieux, et faciliterait de cette ma-
Tiière le début des établissements.

Il devrait dépenser là pour les enfants
du sol ce qu’il consacre, chaque année, on
ne sait pourquoi, à l'immigration des
étrangers. Caril est plus que temps que
ces appropriations absurdes finissent. Les
habitants du pays en sont fatigués. Qui
peut comprendre que l'on favorise des va-
gabonds européens plus que des compa-
triotes ?
À l'aide de ces argents et de quelques

autres économies de ce genre, le chemin
ferré parviendrait en peu d'années jus-
qu'aux bords du lac St-Jean, et le gouver-
nementserait propriétaire d’ane nouvelle
et magnifique ligne qui serait pour lui
une source de prospérité et de richesses,
tout en ayant été pour le peuple et la co-
lonisation d’un immense secours.
Pourquoi donc, en effet, le gouverne-

ment donnerait-il des terreset de l'argent
pour faire un chemin quine lui appar-
tiendrait pas ?

Quoiqu'il en soit de ces deux modes, le
Pays a uh besoin pressant de cetteligne,
et il l'aura bientôt sans aucun doute.
Nous avons en réserve dans le royaume

de Saguenay pour les enfants de la pro-
vince de Québec, comme dans les solitu-
des de l'Ouest pour le surplus des popu-
lations européennes, des places propices,
tranquilles et heureuses. Il ne s'agit
plus que d'y parvenir. Mettons nous
donc à l'œuvre !

 

Nous publions ci-dessous le rappart de
la séance tenue par les chefs libéraux à
Montréal à l'occasion du diner de M. Bla-
e.
Nous retrouvons dans les résolutions

adoptées À cette réunionla vieille rengaine
du libéralisme si souvent condamné par
l'Eglise.

L'idéal qu'ils poursuiventc'est évidem-
ment de constituer par le moyen de la po-
litique cette république universelle tant
révée par la franc-maçonnerie dans
laquelle l’Eglise catholique deviendra
unecorporation de l'étatetles lois divines
desrègles de conduitelimitées à quelques
particuliers.
"Dans cet état ainsi constituée l'éduca-
tion deviendra unede ces choses politiques
que l'on règlera de la méme façon que les
‘coupes de bois, l'administration des terres
publiques et alors le monde sera arrivé à

| l'idéal de la perfection.
Ils ont beau se déguiser ces bravesdibé-

raux, qu'ils sont bien toujours les mêmes.

 

CONVENTION. LIBERALE A
MONTREAL.

Prds de 800 personnes se réunissniont mardi au We.
chanics Fall, pour jeter les bâges d’une nouvelle asgo-
ciation de réforme du district de Montréal. ‘Tous les
comtés étaient représentés.
Jo comité dp régio.fut forme,

. I'échevin Grenier fut appelé.à présider.
M. J. N. Greenshields et M. A. E. Poirier, remplirent

les fonctions de secrétaires.
Plusieurs centaines de délégués étalerit venus des

vingt-cinq comtés compris dans la division de Mont-
réal, : :
M. Granien, ayant expliqué le but de la réunion, les

hons, MM Morcier, Thibaudenu. Huntington, Blako,
Lau.ier, Marchand, Langelior, MM.J. Duhamel, Mc-
Shane, M. P. P, Prévo-t, ex-M, P,, portèrent la parole.
Les résolutions suivantes furent adoptées au milieu

du plus vif enthonsiasme,
Proposé par les hons, MM. Thibaudeau ct Hunting-

to}

Que les personnes sulvantes sofent élues memb.es du
comité de régis pour l'année courante :
Jacques Grenier, E, P, Lachap-lle, J, Barsalon, J. K.

Ward, J, Hodsxon, J. 3, McLnughli 1Adam Darling, N
W. Tronholmo, Jos. Duhamel, R. Laflamme, 'W. Pré
vost, E, C. Monk, 0. J. Devlin, Alfred Roy, fils, Ant
Hamni.ton, F. L, Boïque, John Ralston, J. Stewart du
fterald H Beaugrand et J. N Bienvenu, de la Patrie,
E. Lareau, E Tromblay, Robert McKay, D. Barry P. B.
Roy, O, Robort, Chs Bergor, D Seath, J. B Galibeau.
Jool Leduc, Ls. Tourville, L. J Lamontagne;

Et que les comtés ci-après mentionnés soient 1epré-
senté- comme suit dans le comité de régie :
L'Amomption—Dr Fo.est, P. A, 0. Archambault, J.

Gauthier, LER ; + - 4 ,
Stanstead—B. olypsony, 5.3
Missisquoi— “Donokné3tPôloyes
Sherbrooke—0. Enens McMaster,
Brome—Bydney Fisher, M, Pettes,
Comptor—M, Donk. ;
Richmond et Wolfe—MM, Richard, Edward McLauran,

M, Danville, Alex McKay, Dr Weber, +
St Jeunes % Paradis, W H Vanvliet, W Brosseau,

Chs Paillé, Jas O'Cain.
Tberville—Alexis Demers, François Gosselin, M Mun-

sey. - !
Agentenil—Dr Christls, M DuLaronde.
Drummond et Arthabaska—Lbon Dessert,
Nicolet--J B Scott. ’ te
Deux-Montaynes—L C Leduc et Dr Mareil,
Ottawa—F 8 McKuy et À Rochon.
Châteauguay—J Brown, McGuwn, Poupart, N P, et

Th Baird. \
Napievrevitle—M Blain et Catudal.
Vaudreuil---Dr Valois ct M McMillan, |, . |
Joliette—Capt A Guilbault, A -Magnan, Godin et Beau-

pré.
Jseques-Cartior-—M Barbeau, U Valois of Francia Léo-

nord.
Laval—M Léonard.
Chambly—S T Willette, Ant Rocheleau, Michel Viger

et A Cusson, co
Hochalaga-—De Lapierre, J Lalonde, M Décary, P

Claude,
Labrairié—Alexis Moquin, M Coupal.
St Hyacinthe—M E Bernier, M Sicotte, R E Fontaine,

O Desmarais,
Bonuharnois—T Brossoit, E H Bisson.
Bagot—Chr Rosconi, N A Beauchamp.
Berthier—L Sylvestre et E Beausoleil. + - 1...
Rouvilk—C F Besuchemin, A Ménard, Victor Robert,

Dr Franchéro
Hichelieu—G 1 Barthe, J B Brousseau,
Verchdres—J Daigle, Clovis Malo,
Yumarka—L H Laflour ot Victor Gladu.
Terrebonne—J Frévost, T Lapointe, 8 Onimet,
Maskmongé—Alexis Desaulniers,
Montealm—Alexandre Dugas, M Henderson,
St Maurice—8 J Remington ¢t L, A, Lord,
Soulanges—R De Beaujeu
Propose par hon M Mercier, M P P, hon, W H Chaf.

fers, hon E G Penny, hon, A H Paquet, hon JR Thi.
baudeau, hon F G Marchand, hon, Felix Geoffrion, MM
J K Ward, Jus 8h aror, Wilfrid Provost, Joseph Baren-
lou, Jos Duhamel, U Beausoleil, Kd Larca, D: E P La-
chapelle, Gustave A Drol.t, J C H Lacroix vt J N Bien.
venu.
__Becondé par MM Jes Moshene, MPP, H A Nilson

a

? .
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MPP, Ed Holton, M P, L 8 Huntington W P, R Meikl-MPP, J Watts, M P PH Lovell, MP P. N Blai MB
P, R Préfontaine, M PU, F G Buouthillier M P P, Louis
Molleur, M P P, L J Lofontaine, M P P-Dr Laberge, M
PP, Dr Lafontains, M P P, F Bou M P, FF Bb
chard, t P, Jan Stewart, H Beaugraud, F L Bélquey F
B Godin, Dr A Beaupré, Oscsr Archamban} @ ihethe, Ls Sylvestre, Dr Marcil, IP O'Leary; BS Fréachè-
ve :
« Quele parti libéral canadien est un parti exclusi-

vem nt politique ayant pour objet p incipal la dbfnao
des libertés constitutionnelles qui sont l'unique sauve-
garde de tousles intérêts religieux et nationaux dans
un pays commele nôtr«, peuplé de races différentes ot
pr fessant des croyances diverses

Qu' n consiquence le parti libéral non-seulement
respecte nos institutions religleuses ct civiles et proté.
ge tous les droits acquis, mais encoe j1 les défend con.
tre tout ce qui tend à détraire ou même à gèuer Pace
tion bienf«isante de ces instituti ns sur la société,

Proposé par l'hon, F @ Marchand, M P P,, lhon H,
Mercier, M P P., Jamas MeShano, M P P,l'hon E G
Penny Ed Laren, Ernest Tremblay FX Archambault,
Jus Stewart, J E Robidoux, H 0 8t Pierre, G I Barthe,
C F Papineau, Dr P 0 Leary, Dr D sroslers, Dr E P La-
chapelle, F L Béique 0 A Gooffrion, J B Brousseau,
Odilon Desmarais, V Gladu, Dr Mercil, LP Dufresne, J
BR Diifresne, A Larivéo,

Bucondé pir J Hodgson, Robort M ickay, R E Fontai-
ne, F C Rinfret, M E Bernier, L F Morrison, Dr A Ray-
mond, L C Lebeut, A E Poirier, À McGown, N W Tren-
holme, J J McLaren, D Barry, S MeOurkitl A Magnan,
G Devlin, J B Resther, J B Galipeau, Antoine Favreau,
et résolu :

“ Quo tout système représentatif suppose un corps
électoral vcluiré ou capable de juger los.Paueations qui
lui gvnt soumises ;

“ Qu'il n'y à qu’un moyen demiettre uri peuple libre
en état de so bion gouverner lul-môme ; c'est de ins.
truir« et que Je défaut d'instruction choz un peuple y
met en dangerle systèmo même du gouvernement re-
présentatif ;

6 Qu'en «épandantles lumières au sein de nos popu-
lations par un vaste »ystûmo d'enssignoment primaire
et industriel, le gouvernement de cette province conso-
lideralt nos institutions politiques, les rendrait plus ef-
ficaces.

* Partant : Quel'institution primaire n’est pas suffi-
samment dotée dans -otte province, qu: les allocations
en faveur de nos écolus dovraient être augmontées ot
que |! 8 écoles spéciales d'art et metiers devraient tre
erbes et dotées pur la province, afin depropagerles cote
naissances théoriques et pratiques au svin de nos clas-
ses ouvrièr 5, ce qui permettrait à celles-ci de jouor Je
rôle imp rtant qui leur appartient dan notre soci “té.

Proposé par Ilaymond Pr‘fo taine, M. P, P,, han. L+, Huntington, M, P,, hon E..G. Penay,hoh, JR. Thi-
baudeau, hon. A. H. Paquet, hon/R Laftammo, W, Pré-
vost, Hueh Mackay, Jas. Stowart, J. Hodgson, C. À.
Geoffrion, F. W, Scallon, R- Gohlor, F, Lalonda, O. F.
Beauch min, À aguste Guilbaul!, Ant. Gnutier, Pierre
Beliveau, Dr, A Beanpré, E Buausoleil, H, Neveu, F.
H, Mathiou, Dr. Forest, A. Decario, !
Becondé par ¥. G. Boutilier, M, P. P, hon. F G. Mar-

chand, hon, Félix Geoffvion, R. Maikle, AM. P, P,G 1
Bartho, L, H. Lafleur, Léon Dessorre, @, Catudal, Dr.
Marcil, A, Rochon, 'I', 0. Foran, Dr Christie, P, G, Mar-
tineau, Achille Dorion; P. R. @ -yotto, F, O, Dugas, L.
P, B odeur, Ed, P, Fréchette, P. À Fauteux, Dr, J. A.
Lapierre, F._X, Prénovost, D. Seath, Oyrilto Lajole, J,
0. "Turgeon, John Ruluton,
Que la constitution fédérale garantit à chaque pro-

vince unglautomie complète et que tout: t -ndanco du gou-
vernementfédéra“e à diminuercette auto 10mie, l'unique
sauve-garde de nos intôrôts religieux ot nationaux doit
être condamnéo et combattue avec fermet et énergie.

Pioposée par Wilf id Provost, H, A. N Igon, M, P. P
hon, H. Mercier, Robert MacKay, Adam Darling, N W.
Trenholme, R. E, Fontaine, E. Z. Parad's, 8. J. Willet,
Fred Porry, Dr G Desrosiers, Dr Valais, Dr Leroux, Ur.
gel Valois, 0 J Doylin, A McGoun, rt P À O Archam
bault, Jool Leduo, 8, Fisher, E MoMarter, J O'Halloran
J E Robidoux,

Seçoudé par l'Hon F G Marchaud MPPR Mvilsle,
M PP H Lowell MP P Ed Holton, M P, À Ralston, E
R Johnson, F Bourassa, M P, G Béchard, MP, F X
Archambault, J J McClaren, Chas Berger, O Bourgoiug,
R MneKay, John Ralstun, A Robert, Chas Lamoureux
Alfres Roy, fils, Ant. Favreau, et résolu ; y
« Que l’exsériencedes peo)

nitobn démontrent d’und manlÿre évidente qu’une sécon-
de branche do Ja législature n'ést pas nécessaire, |!

# Que l'opinion publique dans cette province d'accord
avc colle da< populations du Nouveau-Bronswick, d:1a
Nouvelle-Ecosae et de l'Ile dy Prinoe Edouvrd est oppo-
sé au maintien du cette seconds brancho de législatu-
re. .

« Que l'otat-de noë finances éxige impérleüsoment Ia
pluspirlte économi.: dans notresystème de gouverne-
ment, :
Que partant, le consell J6glelatif‘de'notre province

devryit être aboli eb que c'est lo dévoir do tous fos hors
mes politiques d'odopter des moyons convonables ot
propres à obtenir co résultat tout en ayant égard à la
posi it n des conseillers actue #-

Pro osé par R Préfontaine,M P P., J 8 MaoLachlan,
P H Roy Adam Darling, janes Stewart Robert MacKay.
A Perry, Ed Lareau, P L Bbique, J B Bourassi, CA
Geoffrion, Ls Sylvestre, Aug Gurlbault, Antoine Gau-
thier Pi-rre Béliveau, H Neveu F B Godin, ‘Oscar Ar-
chambault, Nap Lariv ¢, L C Lebeuf.

Secondé par Jos Duhumel J Hodgson Adrlpho Roy,
J L Cassidy. Louis TourviHle, Henri Giroux A Laman.
che, Sinai Prévost O J Dovlin, Jos Leduc,  W Beallun,
Emest Tremblay, Godfroi, Chapleau G I Barth, L C
Leduc, Moïse G «houry, Urgel Valois, JJ Gr aves, H B
Rainville, P R Goyet,

RDan-lurand, Jos Leduc.
# Que Ia plus stricte économie dans toutes les bran.

ches de l'aaministration provinciale devenue une nôces
sité absolue vu l'état délabré de nos finances et l’aug-
mentation rapide de notre dette. ’
“ Que toutes les dépenses qui ne sont pas strictement

indispensables devraient cesser ot qu'un » réforme cftica-
co devrait être fuito dans lo service civil,
= Que lu chemin de fer du Nord devra être adminis-

tro avec prudence ot économie dans l'Intérôt ;public et
non dans Iintérdt de quelquesindividus; ne

« Que cette assemblée rogroite d'avoir à constater que
l’admi ation actuello est cn volo de faire romonter nu
chiffro qu’elles avaient atteint sous les ministres con.
g-rvateurs précédents lus dépenses publiques que le
cabinet Joly avait d.jà réduites ot sc propo-ait do r:-

‘| du re davantage
Proposé pur Jos Duhamel, hon EG Penny hon J R

Thibodenu, F Geoffrion hon À H Pâquet, hon R Laflam-
mo, H Ed Holton, M P, F Béchard, M P,, F Bourrassa,
M P. Dr Christie, J B Godin.Dr Forest, V G'edu, R E
Fontaine, G | Barthe, Atéx Dusaulniers, 5 J Remimg-
ton, L A Lord, C A Geoffrlon, F L Déiquo, Ed Lare-u,
P H Roy, H C Bt Pierre, E P Lachapelle, H Boaugrand’
C Benuso.eil.

Secondé par Jas Mc8han, M P P, H Mercier, M P P,
hon, F G Marchand, M P P, La Molleur, M P P, Dr La.
fontaine, M P P, H A Nols.n, M P P, Dr Luberge, M P
P, J L Lafontaine, M P P, R Préfontaine, M PP, F QG
Bouthillier, M P P, R Melkle, M PP,J W Wait, M P
P H Lovell, MP b, J K Ward, Jas Shourer, J N Bien.
ven, Hugh Muskay, P Ho 'gson, J 8 MacLaugh in,
Adam Darling, Jas Stewart, N W Trenh+Imo, J J Me.
Lauren, A McGown,jr, Dr E P Lachapelle, Dr Mous-
catl, Dr L W Desrosiers, John Ralston, R Grinlor, Ant
milton, À E Poirier, Ernest Tromblay, F W Scallon,

Ant Favreau,
# Que cette assoclation cat heureuse d'acclamer com-

me chuf du parti libéral hon. Edward Blake dont les
talents ut l'intégrité permettent tout à notre parti d'es-
péror le triomphe prochain de la grande cause nationa-
e,

La Patrie du 30 Mars,

tf

L’Influence spirituelle Indue.

La deuxième édition de cette brochure,
augmentée de tous.les articles qui ont pa-
ru sur la question depuis la première édi-
tion, est actuellement en vente au Bureau
du Journal. Prix : 16 cents.

 

ACTUALITES.

Nous voyons aveo plaisir que nos con-
frères de la presse française de Montréäl
marchent rapidement duns la voie du pro-
grès et des grandes améliorations.
Grâce à l'esprit d'entreprise ot à l'ha-

bilité de M. I. Houde le Monde a pris 
 

noued'Ontaglo, ctde,Ma"
(garde de 1

place depuis quelque temps parmi led
premiers grands journaux dupays tan
pourla rédaction que pour la primeur e
la variété des renseignementspolitiques et
commerciaux. Aucun des journaux an-
glais n'est mieux renseigné.

Aujourd'hui, de son côté, la Minerve
qui a réussi à maiutenir et augmenter sa
couteuse édition du matin, va ajouter une
édition du soir à sa publication. Elle
s’est assuré le service télégraphique le
plur étendu des journaux français en ce
pays ; elle a augmenté sa collaboration de
plusieurs écrivains distingués et recevra
des correspondances télégraphiques de
Londres et‘des lettres particuliéres des
principaux centres des Etats-Unis.
Ces grandes améliorations font hon-

neur à MM. les directeurs de lu Minerve
et nousles en félicitons.
Le public saura reconnaître ces sacrifi-

ces, nous l’espérons, et accorder à nos
confrères l'encouragement qu’il méritent.
La prétendue nécessité de s'abonner au

journaux anglais pour avoir les nouvelles
récentes cessera d'exister et nous avons
l'espoir que nos compatriotes abandonne-
ront la lecture de ces publications de
langues étrangères pour celle de nos
grands journaux français.

Un grand banquet sera donné à l'hon.
B L. Langevin Québec le 4 mai pro-
chain.

Ona réussi enfin à dégager le Boyne
de sa mauvaise position et a êté rélnor-
qué en bon état jusqu’à Québec où il est
maintenant en sûrété.

On annonce que M. X. Cimon, le
nouveau député de Charlevoix, est dan-
gereusement malade.

C’est aujourd’hui que commencent les
travaux du recensement. Nous le répé-
tons à nos lecteurs, il est de la plus gran-
de importance, qu’ils donnent aux officiers
énumérateurs les renseignements les pus
amples non seulement en ce qui regarde
les personnes mais aussi pour tout ce qui
touche à le condition et aux produits 4a
du sol. §'il ne faut pas exagérer, il faut
encore néanmoins rester audessous de la
réalité dans ces derniers renseignements ;
ce serait une fausse humilité qui n'aurait
d'autre effet que de conduire à un résultat

»| faux au détriment du crédit de notre pro-
vince.

— +

Onlit dans le Minerve:

murs du général Baron de Castella, an-
cien colonel des carabiniers, dans l’armée.

septembre 1870, le colonel de Castella

ral de brigade. I| commandait l'arrière-

internement en Suisse,

sontaller hier midi, présenter leurs hom-
Image à'ce vétéran de l’armée pontificale
ui les reçut avec beaucoup d'affabilité

«dans le salon du St. Lawrence Hall,
Le général leur dit mille bonnes cho-

ses de la-part de son.ami le général baron
de Charette qu'il avait vu à Paris quel
ques jours avant son départ. -
Le général est parti pour Québeo hier

soir, mais doit revenir, visiter notre ville
dans une quinzaine. Le

M. C.S. Rodier, frond industriel de

000 anx ScentsGrises de Montréal.
L'ütie de ses filles est entrée tout dor:

nièrement dans la maison. :

Il paraît que M. Ryan, M. P, vient
d'être nommé ‘percepteur des douanes à
Montréal. :

 

! Nouvelles Locales. '

_Le conseil général du Barreau s’est réu-
ni à Québec samedi dernier pour aviser
aux moyens de faire adopter, à la prochaine
session «de la législature de Québec, le
projet de loi préparé depuis deux ans
pour refondre les lois du Barreau du Bas-
Canada.

La cour de Révision siégeant à Québec
le 81 mars, a rendu jugement deny les
causes suivantes de notre district, Lavi-
gne vs Veillet, jugement en faveur du
efendeur confirmé.
La liberté vs Bibaud, jugement accor

dant #20 de dommage au demandeur
confirmé avec dépens contre le deman-
deur sppolant.
Remillard vs Grondin, jugement en fa-

veur du demandenr confirmé.
Langevin, réquérant et Lafortune ins-

crivant en Révision, souscription ren-
voyée avec dépens, la cour n'ayant pas de
juridiction, ni en première instance ni en
révision, la dsmanderesse devant procéder
par une action directe et non devant wn
juge en chambre.

Voici les noms dus énumérateurs. pour
le comté de Champlain : M. M. Elréar
Douville, Dolphice Trudel et Zéphire
Gouin pour Ste-Anne de la Pérade ; J. B.
Maussicotte pour St-Prosper; Tobie Tessier
ot Ernest Trudel, Ste-Geneviève, Eph. La-
buissonnière, Batiscan ; I. G. Lamothe,
Champlain ; Joseph Beaudoin, St-Luo ;
A. N. Dostalor St-Narcisse ; Achille Tru-
del, Fortunat Lafontaine et alf. Dostalaire
St-Stanislas ; P. O. Trudel, St-Tite ; Theo.
Magnan, Ste Thècle ; Alf. Montplaisir et
Thomas Rocheleau, Cap ; P. U. Duprat et
Jos. Duprat, St-Maurice ; Pierre Bedard, Mont-Carmel ; Cha B. Biron, Ste-Flore.

Nous apprenons l'arrivée dans nos

pontificale. Après la prise de Rome, le 20 .

-prit du service en France at fut fait géné-

armée de Bourbaki, lors‘de son ‘

Les zouaves pontificaux de Montrédl ’

Montréal, vient de faire cadeau de $60,
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LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 4 AVRIL 1881

 Nous apprenons avec chagrin la mort
deJudes Poirier éer., J, P., ot un des
principaux citoyens de St. Léonard. Il
était le frère de J. À. Poirier écr. N, P. de
St. Grégoire. Nos condoléances à lafa-
mille,

, Le contrat pour lesimportantes répara-
tions à faire:oû presbytère de St-Grégoire
a été donné à M. M. J. N. Bourque de
t-Grégoire et Jos. Lacroix de cette ville.

M.l'Architecte J: B. Bourgeois surveillp-
ra l'exéoution des plans.
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Séminaire des Trois-Rivières,

81 Mars 1881.

Extrait de la dernière liste mensuelle

PHILOSOPHIE,
ler—Mr. Arthur Moreau, Trois-Rivières.
2e.—M, Arthur Carufel, Mont-Carmel

Mr. Hercule Grenier ex-æquo ‘Lr.-Riv
MATHÉMATIQUES.

1er—Mr, Hereule Grenier, Trois-Rivières.
3e—M};, Arthur Moreau, Trois-Rivières.

RHETORIQUE.

ter—Mr. Adolphe Lacroix, Champlain.
2e—Mr. Honoré Garceau, ‘Trois-Rivières.

BELLES-LETTRES.

ler—Mr. Adrien Gravel, Trois-Rivières
2e.—Mr, Charles Beaudet, Pointe aux Ro-

ches, Essex,

TROIBIÈNES.

1er- Mr, H. Eugène Godin, Trois-Rivières.
2e—Mr. Wilbrod Perron, Ste-Thècle.

QUATRIÈNE.

ler—Mr. George Gariepy, Trois-Rivières.
Ze—Mr. Adolphe Landry, Trois-Rivières.

GINQUIÈME,

ler—Mr.Philippe Paradis, TroisRivières.
2e—Mr,Joseph Lefebvre, Trois-Rivières,

SIXIÈME

ter—Mr. Adélard Lambert, Ste-Ursuls,
2e—Mr. François Marchand, StJustin.

BEPTIÈME.—ÎÈre. DIVISION.

ler—Mr. Alphège Mussicotte, Ste-Geneviè-
ve.
2e—Mr. Joseph Poisson, Gr. Rapide Mich.

2ème Division,

for—Mr. Benjamin Dumoulin, Trois-Ri
vières.
2e—Mr. Georges Legris, Montréal.

ee

Dans la Saspareille de Bristol, nous
avons le plus puissant, le plus sur de
tous les purificateurs et regulateurs et
dans les Pillules sucrées de Bristol le meil-
leur regulateur des intestins et du foi qui
ait êté découvert par les facultés médica-
les.

Verdict de la moitié de l'Univers—Tout
l'hémisphère occidental proclame l'eau de:
Floride ‘de Murrey et Lanman le plus
délicienx parfum pour les boudoirs, les
soirées, les baihs que les chimistes aient
pu jusqu'à ce jour extraire des pleurs
vivantes
pe

———

“UNE BONNE CHOSE.

Le sirop all-mand est une prescription particulière
du Dr, A. _topchep, célèbre Médecin Allemand, et est
reconnu corimoune des plus précieuses découvertes mé.
dicales. Il guérit rapid ment los vhumes, les dérange-
ments et les congestions du ponmons les plus graves,
parce qu'il enlève la cause de la maladie ct laisse l'orga-
ne dans un » condition de force et de santé. Oe wost
pas un remède expérimental ; il a subi l'expérience du
temps, réuesiseunt dans chaque «as, ce qui est confirmé
par l'augmentation rapide de Ja vente à chaque sal on.
Îl s’en vend doux millions de bouteilles chique année.
Défiez-vous des médécines du même nom, iutroduites|
dernièr ment. Le &yrop allemand de Bo-chse a été rô-
pendu aux Etats-Unis en 1868, et cs maintenant en
vente dans Laquo ville ct villago du monda civilisé.
‘Trois doses guérissent tout rhume ordinaire quelconque.
tix 75 cents. Kouteille échantillon, 10 cents.

 

~

Electricité !

HUILE ELECTRIQUE EXCELSIOR DETHOMAS.
Yalandiz fois sont pesant en or.—La douleur

ne peut durer quand on enfait usage.
—

C'est 1a médecine 1a meilleur marché qui ait jamais
êté faite. Une dose guéri le mal de gorge ordinalre,
Une bouteille à guéri la bronchite, Une valeu- de cin.quanto centins à guéri un rhume do lonsue durée, ElleBuérit positivementla catarrhe, l'asthme, ct le croup,Une valeur de cinquante centins » guéri lo torticoli, destumeurs, lo rhumatisme, la névralgie, la contmetiol des
muscles, la rigidito des jointures, les difficultés de l'épiene dersale, ot les douleurs ot le wal dans aucuno partie 'du corps, quel qu'en soitle sibge ot quelle qu'en soit la

Le Renovateur des cheveux, de Hall

HALLS   

Est ua composé scientifique renfermant les plus puis-
sants agents réparateurs du règae végétal. Il rend
aux cheveux gris lenr couleur primitive, et nettoie le
cuir chevelu. II guérit les pellicules et arrête la châte
des cheveux Il fournit à la chevelure les principes
nutritifs rêcessaire à son développement, la rend bril-
lante et douce et fl est sans égal pour la coiffure,
O'estla préparation la plus économique qui ait jamais
êté offerte au public, car sou effet est de longue durée,
ot ne nécessite qu’une application de temps à autre,
Des médecins éminents le recommundent, il est mème
officiellement, appiouré par l'Essayeur de l’État du
Massachusetts. La popularité du Ranovateur des Cheveux
ae Hall (* Hauts Haun Rexrwen™), s'est accrue, par
une épreuve de plusieura années, dans © pays età l'é-
tranger, et cette composition est comme et employéu
actuellement par toutes les nations civilisées de ja
terre. ,

Préparé par le DR, J, O. AYBR & tie. Lows,
Mass, E. U., Obimistes pratiques ot analytiques.
En vente chez tous les Pharmaciens.

 

.

 

Asgeunrte LaistaTive,

Québec, 28 Mars, 1881,

IL est donné avis que, conformément à ln 500 règle
de l’Assembjéo Législative de la Province de Québec,
toute pétition pour bill privé doit être présentée, le, ou
avant Je 14 Mai prochain,

L. DELORME,
Greffior do l’Ass, Lg,

 

 

DE ROUMISSIONScachotées portant la suscription
‘* Provisions, fourrage et Gclni.age pour la Polic- à

cheval, ” et adressées au “ Très-Honorable Ministre de
l'Intérieur, Ottawa, ” seront reçues jusqu’à midi de
JEUDIle 14 AVRIL,

L'on poura se procurer des formules imprimées de
woumisaioris, contenant tous les rens ignements néces-
sair s au sujet des articles et des quantités voulus, en
s'adressant à ce Dépurtement,
Chaque soumission devra être accompagnée d’un che.

lue accept: par use banque canadienne, pour la somme
u deux mille piastres, qui sera confisqué si le souris

sionnair.- refu.o de signer le contrat lorsqu'il sera re.
quis de le faire, ou s'il manque de complôter les tra-
vaux entropris, Si la soumission n'est; as accepté: le
chèque era remis,
Aucun soumission ne sera reçue à moins qu'elle ne

soit faite sur ces formules imprimées,
11 ne sera rien payé pour cette annonce aux journaux

qui la publicront sans en avoir préalablement reçu l'au-
torisation,

J. 8. DENNIS,
Député du Ministre de l'Intérieur,

Faro. Ware.
Contrôleur,

| Ottawa, 25 Mars 1881,
it *

DEMANDE.
25-FILLES-25
Sachant bien coudre à la Machine

CHEZ

HENRY M. BALCER.
Trois-Rivières, 4 Avril1881,

 

COMMIS DEMANDÉ:
ON. DEMANDEquatre ou cing commis ayant del'oxpériéncé déns le commerce de marchandises.

sèches,
S'adresser à

LUCIEN LAJOIE,
Lt LR, A I'Ens:igne de I'EtoileTrois-Rivières, 4 Avkil 1881.——1m ar

PUBLIC NOTICE
ga

 

    

CORPORATION
OF the CiyafThres-Rivers

Water.Works Department,

 

 cause, elle fora toujours «tu bion, Une val ur du vingt-cinq centins a guéri de mauvais cas de dyssenterle chro-nique et lo sang.
Une cuillerée à thé guéri la co'ique cn 18 minutes.|Elle guérira tous les cas d'hémorrhoides qu’ils ost pos.”sible de gu:rir Six ou huit applications guériront cer.tainemont touy les cns d'inflammation de la poitrine,Pour des coutusions, si on I'applique souvent, il n'y apas la plus légère décoloration la veau. Elle arrôto ladouleur d’une brulûre anssitôt q''on l'applique. Elloguéri los piods glaces, | 4 cors, los ulcères et les ver.|Toles blessures du tous les Beures, sur l’homme oua bite,
D'éfles.vous des imitations. Demande I'huile électri-quo du Dr ‘Thomas, Assurez-vous s'il Porte ln siguatuero de N, 8. Thoroas sur l'envoloppo, et si les noms doNorthrop of Lyman sont soufflés dans lo vors d >telite of n'en nonpranes pus d'autres, ° I bonveuts.ches tous los vendeurs do: médeclnb î Prix25 tents,

N. 8. THOMAS, Puucxs, NY.
Et Nontuvor & Lyman, Newcastle, Ont; Souls Agents pourle luissance,Nétai-Flévtriques=-Ohoi44 ot Électrisbe °

LE CAPITAINE,
Le famoux cheval reproducteur lo # Capitaine ” aprienunt à M. À. à D, Ricard vient otro ach té par. Michnl Caron de cote ville,
Co magulf ju chova sors tony 10 ilo la saison pourlav production,
11 ust  romurquoer quelos poulains provenant do cotétalon so sont vendus l'hiver dorni -rlunt de $150 à $200, oF forulr pour un prix vaS'adreaser ches M, Mich | Caron eu faco du

  
arché, ‘

The Water Rates for the noxt quarter shall bo due
and pyable lu advanc to the Accountantof the Water-Works during the month of April 1881.
In all cases of non-payment of the rates before thefirst of May 1881 the water supply will be turued off,

L x SAULNIERS,
; ocountant T-R, W, W,CITY-HALL, . . fs .

Turex-Rivens, 31st March 1881, d
i

Soumissions.
—

hi Des soumissions seront reçues pour les travaux inté.vues «t Autres de l’Egliso du St-Stanislas, comté doChamplain jusqu'au 26 Avril prochain,
Les plans ct devis wont ches M, l'Architecte J Bte.Bourgeois, Rue l'Iniganto No, 38 Trois Rivières.Les ditvs <oumigsions pourront être adressées à M, leOuré do St-Stanislas on à M,l'Architecte Bourgeuls,Lus margulllora ne s'obligent pas recevoir aucunedos soumissions, non plus quo la plus basses,

! Par onorg pes MancuiLLens, ©

 

anand:TENT.
My, HART offre n vento au pr'x coûtant In balancequi lui resty de son immense stock à partie du Ler AvrilAu ler Mal, Avis à ceux qui deulrout achotor à graudwarcho.

A. 8. HART,‘Trois-Rivières 28 Mau 183},  

MARCHE EN GROS,

Montréal, 4 Avril

   

 

  
   
  

 

Farine—Supérieuro extra,.,,......,. $330 4538Extra sup tfine..,......... 515 4520
De goût,..….…….essereure .510 à515
Extra du piintemps..,,.... . 500 à5 10
Buperfine 470 à 4 90
Farine forte de Loulangers 5175 4625
Fine... . 415 à 4 45
Moyenne... +... 365 à 370

Grains.

Blé-d'Inde, 60 à 61c,
Avoine, 34 à 36c par 32 livres,
Grge, 65 à 67
Poids. 81à 85 par 90 lbs,
Seigle, 87 à 89.
BI6, $1,28 à $1,50 4
Foin et paille—Foin en bottes, de 8.00 à 10.00 par 100
bottes, foin pressé de 12,00 à 15,00 par tonne, puille do
4.00 à 5 50.

MARCHÉ DE TROIS-RIVIÈRES

_ 4 Avril
Farine do Blé, de la campagno

par 100 Ibs, ,
Panlue d'avoine... ..….……oeure cree À 40
Farine do Blé-d'Inde,....…….......... Z 00
BAFIBZIN 001000 0r0e casousosa00o0000e 1 66

à 30c
à 266
à 220
A170

reouscorssenesu00e 3 80

 

   

 

   
         

   

     

   

 

  
   

 

Viande.
Bœuf à la livre... sr. 008 à 010
Lard do ...... ss. 010 3010
Moutonau quartier… sesssscoccoe 0 40 à 0 80
Agneau do fo se csoos0000s 0 40 à 0 66
Veau à ln livre...005 3 0 10Lard frais par 100 lbs... 9 00 à 1 00Boouf par 100 1:vres srerccu0 6 00 à 7 00
Palates par minot.…, +... . 030 à035
Sucre d'érable A 1a livre, ....,......... 0 10 à 0 10
Sirop d'érable au gallon...… «++, 0 80 à 0 90
Miol à la livre s++se sv0co0s0000 0 10 à 0 10
Ouufs frais à la douzaino ..…........,., 0 13 à 0 16
Beurre frais & la livre..,.,....,.....,, 9 18 à 0 25
Beurre salé VO ....….00v00s0ee 0 15 à 0 20
Saindoux do .ciiiiiiiiinnn nn 016 BOLT
Fromage 40 L..eresssors0ses 0 15 dO 18

Grains
Blé par minot, tseso….0asovc00sy 1 30 à 1 50
Puis do .. verccsocevoo0os 0 90 A 100
Orge do *++s0s0sc0c000c0cccc00n, 0 60 à 0 00
Avoine d0 .... ...0…0c000 c00s00 se 0 40 À 0 46
Sarazin d0 ......00000004 s0000c 0000 0 50 à 0 60
Lin EE
Mil . d0 .L.2ce.veu0o va0ss0o0v0es 2 75 À 8 00
Blé-d'Inde par minot..….......…...... 0 80 À 1 00

Valailles
Dinde an couple...0... 159 À 4 00
Oles au couple. ,,,, , ee 080 A100
Canards au couplé y eve rose soccoo rose 0 45 à 6 50
Poules au couple... 0orsroccc0 soon O 80 A 0 60
Poulets au couple... ...….….…. ou». Ô 30 à 0 40Pommes au quart... .….......….... 3 00 à 4 00Péves par minot..….…00....….00s 1 30 à 1 50
Oignons par minot..…...............….. 100 à 1 20
FOIN,...….so0versosuessoroovoacono.. 8 00 À 10 00
PaillO...... ..ss00 ovencononnse sacave ue 4 60 à5 00
Bois franc sec, In cordo.....…...……..... 400 à 4 50
« « vert “ 260 3300
Epinetto rouge à la charge,..….…..…... 100 à l 50

« blanche “ 100 3110

 

 

CHALOUPES A LOUER.
M. LAVALLÉ tiendra comme par le passé des Oha-

loupes csquifs, Chaloupes à voilus, en haut du quai do
M, Dean pourl'usage des promeneurs, Il aura de jour
et de nuit des hommes pour les servir et les conduire
où ils désireront aller,
Mr LAVALLÉE à considérablement augmenté le

nombre do ses embarcations dont la plupart sont
pouver il sera plus en état que jamais d’acoommodor
le public.
Le Soussigné a aussi à vendre plusieurs magnifiques

esquifs,

JOSEPH LAVALLÉE.
Trois-Rivières, 28 Mars 1881,

 

 

COUVERTURE BN- ARDOISE
—

BONMARCHE ! | |
Mr. GREGOIRE LAVWBERT, convraur en Ardoise,

offre au pnblic’ses sérvices pour toute espèce de cou-
verture en Ardoise pour waison privée, édifice publio,
Eglisrs, ete , etc.

11 fournit lui-même le matériel nécessaire et exécute
l'ouvrage.
Uomme garantie de l'ouvrage et durabilité le publie

peut ge renavigner à St. Guillaume, au Uap de la Mag-
deleiné, à St-Weucestno, où M, Lumbort a convert les
édifices on Ardoise, à lu satisfaction de tous,
Pour commaride, s'adresser à M. GREGOIRE LAM-

BERT à St-Guillaume, ou au Rôév. Mess. KBROACK,
curd de Ia paroise’ :

Grain Mouillé,
Blé, etBlé-Dinde
CPC TA TENERE

Pour 15 Jours encore

A ‘iBt-Jean: Deschaillons
SUR LA GLACE

Près du Navire “BO NE”
à BAS PRIX.

Après cette date à QUEBEC par

CG. TANGUAY,
BASSE VILLE,

QUEBEC.

 

 

ci ; +
5 ir

MIGNAULT:& PLEAU,
Agents Généraux.

MARCHANDSA COMMISSION
LIQUIDATEURSer COMPTABLES
Bureau : 6, Rue Craig,—TROIN-RIVIERES.

REFERENCES:
8a Grandeur Monso‘gueur des ‘Trois-Rivières, Révd,L. 8. Rh aolt, Ptre Curd, Son H. nneur lo Malte SevèreD :moulin, T E. Norman, Écr,, N. P.. P. K. l’annoton,Cuissler du In Banque d'Hochelaga,
N.B —Nons uous chargerons nussi de toutes les co'-lections qu'-n voud:a bien nous coufier, Prompts re.tours, Légéro commission, Avaucas faites sw consude  

PLUSPOPULAIREQUEJMS
LA VRAIE NOUVELLE

MACHINS A COUDRE
DES FAMILLES,

Les populaires demandes pour le vrai sin.
ôEn ont excédé en 1879 celles d'aucune autreannée durant le quart de siècle pendant lequel cetle machine a 616 offerte au public.
En 1878 nous avons vendu 350,422 machines
En 1879 nous avons vendus 431,167 machines
En1880 nous avons vendus 538,609 machines
Surplus sur toute autre année 107,442 ma-

chides.

Nos ventes de l'année dernière ont été en
moyenne de

1700 Machines par jour
our chaque jour d'affaires pendant toule
‘année.

Le Singer “Old Reliable”
EST LA PLUS PUISSANTE

LA PLUS SIMPLE
LA PLUS DURABLE

de toutes les Machines à Coudre gni aient été
faites

  

2 = =

20) £2A = 3

= =
© a €8g © = 8

Ra elez-vous que chaque véritable MA
CHINES A COUDRE SINGER a calle
marque de coinmerce gravée sur les supports
enferet incrustée dansle bras de la machine,

La Compagnie Manufackurière Singer
BUREAU PRINCIPAL

34 UNION SQUARE,
_ NEW-YORK,

AGENCE

49 RUE DU PLATON
TROIS-RIVIERES,
 

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES,

liqueurs, Epiceries et Provisions
Reçu par lea dornlers vapours nn assortiment om.

plet d'épiceries et provisions pour les familles,
FLEURS EXTRA 1re qualité à très bis prix,

THESde 30 centius à $1.00 la Bb,
SUO«E BLANO moulu

OASSONADES,

VINS FRANÇAIS ET BRANDY
Importés, et de qualités défiant toute com-

pétition, ainsi que touteespdce deliqueurs
et‘autres articles de la spécialité,

- Une visite est sollicités avant d'aller ailleurs. On
donnera nne stricte atte: Lion aux ordres dela ville et
de ls campague. __
Trois-Rivières, 2 Décemtre1878,

Venez au No.29
"RUE DU PLATON =

Faire réparer et régler vos montres, bi-
jouteries, boites À musique,etc,

PAR-DES OUVRIERS HABILES,

P. S-OR ET ARGENT : Gravures
faites sous le plus court délai et à des
prix extrêmementréduits.

DE PLUS:
(& Ou achète l'or et l'argent.

P. M. CONNER,
Importateur et manufacturier de Bijouteries,

No 29, Ruz nu Praron,

TROIS-RIVIEBRES
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CORPORATION
D

TROIS-RIVIEREN.
AVIS PUBLIC. 0st par le présent donné que, consformement aux di«pnsitions de trentièma sectin del’aote électoral du Québoc, le Conuvil-de-vill des Trois-Rivières comruenoura vendredi,le huitième jour d'Avrilprochain, à sept heures ot «mi du soir, l'vxamen ou làcorr-ction de lu listo des électeures porlementuires de la

cité cns Trois-ltivières,
J.G. A. FRIGON. Bécrbtalro-Trésorler du Qonsell,

HOTEL-DE-VILLE
Trois-Rivières, 23 mars 1881

RAFLE,
Un magnifique tableau à l'huile Portrait du Révd.

Mosaire J. B. Comeau du Séminaire

d

s Trois-Rivières)

 

exécuté par M. A. P Gélinas, artiste ao Montréal, seratiré à la râflo aussltôt que la histo vera complétée.
Lu tableau est déposé h s lee Dites Godin, tue No-tre-Dame, où l'on pourra a procurer des billet, ainsiqu'à l'Acalémio du Bacré-Cour, Pont du 8%, Maurice,Pitx du bit 26 cte,

Marchandises-Sèches. -
En Gros ct en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR
N°. 138 RUE NOTRE-DANME,

TROIN-RIVIERES.

/4HiRL3
En 

NT le plaisir d'annoncer aux amis de leur maison etan publicen général qu'ils ont Inissé leur ci-de-vant magasin No. 158 de la Rue Notre-Dame pour sé.tablir définitivement au No, LB de ln même rue àquelques pas seulement de leurancienne place d'af-‘aires
Hs nvitent spécialementles famillesà venir visiterleur magasin avant d'acheter ailleurs,Trois-Rivières 24 Octobre 1878,

ns*()}ty

DOMINIQUE VALLEE

HORLOGERLÉ BIJOUTIER
EN FACE DU MARCHEAUX DENREES

Trois-Rivières.
——0.0;

Mr. VALLÉE a le plaisfr d'informer sos nombreuses
pratiques et le public en général, qu'il viont de recevoir*n assortiment considérable de Montres, Bijouteries,etc,qu'il vendra à très bas prix,

TI profit - de cette occasion pour remercier ses nomebrouses pratiques et le public en g:méral du bienveillant
encoumgement qu’il à reçu par le passé, ot sollicite dynouveauleur patronage espérant pouvoir le mériter parla grande varisté et le Lag prix des articles dont quels
ques-uns dont énumérés ci dessous :

Montres ch Or ct on Argent pour Dames ct Messieurs,
Chaînes en Or et en Argent, pour Dames ot Messieurs, ;Pendant d'Orcilles et Anneaux en Or pour Damca, Jones. ;en Or gravés ot unis, de différents prix, Bagues ou OF.pour Dames ct Messieurs, Colliers en argentavec loquet
pour Dames, Sets de Boutons en Or et plaques - pour -Hommes, Épinglettes pour Dames, Epingles pour Mes‘sieurs, oto., ut aussi un assortiment complet de Quout |chouch, Bagues d'argent, st Joucs d'argent, Clef patente
pour montre, Clof cn argent,etc.
AUSSI :—Unassortiment varié de Pondulce, Cadran,

LUNETTES

Réveil matin, ote.

DE .
COULEURS

LUNETTES

BLANCHES

ILLORGNONS, Eto.
Un assortiment complet do PIPER ENBOIS, COU-

TEAUX, ot une foule. d’autres articles trop long à
énumérés,
Mn; VALLEE

parerles montres ét

 

tinhora comme par le passé de ré.
orlogesx au prix lea plus Las,

DOMINIQUE VALLEE,
Horloyer et Bijoutier.

Trois-Rivières, 17 Mars 1881,

A VENDRE
LT

Le soussigné a constamment en mains et & vendre
toutes sortes de bois carré et soié, consistant enbois carré de pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois
scié de pin, d’épinotte ot de pruche de toutes dimen-
sionset qualités depais un pouce et demi d'épaisseur
en montant,

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES

OADRES,
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'EUBALAGE,
Ero., kro,, Ero,

JAMES DEAN.

 

 

Le tout aux prix les plus bas.

Trois-Rivières, 6 Août 1872.

Argenteries ! Argenteries!!
—CHRZ—

Chs. Valentine & Fils,
—MARCHANDS DE—

Quincaillerie, ete.

 

 

Dernier goût pour l'élégance du style,

 

Tous los modèles sant dos plus variés et desplus nou-
veaux,

Il y en a de tous les genres et de tous les prix ; pourCADEAUX DE NOUES, PRÉSENTS, ORNEMENTSDE TABLE et de BUFFET,Etc, Ete, Ete.
On peut se procurer toutes les pldces désirables enargenterie de toutes lvs formes et de tous les styles de-

puis la valeur de $1.00 jusqu'à IR sommo de $800,00
pour chaque morceau,

Nouvelle Presse à foin.
—

M. E. Duplessis de St-Jean, P. Q. qui viont d'obtenir
un Brovet d'invention pour une-nouvelle sorte de Prosese à foin, de beaucoup supérieur, sous toua les rapports
À toute autre Presse waintenant en usage, désire infor-
mer le Public, quo tout on so réservant lc droit de fabripuer ces Prosses lui-même, il a vendu à Mess. J. et
8. Bessetto d'Iberville, lo droit d'en fabriquer eux aussi ;
mais que personne autre n'est autorisé à en faire, et qui-conque sc pormettra d'enfreindre son droit de Patente,voit en fabriquant ou achetaut de ces Presses, sans sonconsentement sera tigoureusement poursuivi selon la
loi,
Touto demande adressée à l'Inventeur ou aux Mess,

Bessotte sera promptomeunt exécutée.
ELONID DUPLERSIS, St-Jona P, Q. 7 Mars, 1891,

ATTENTION !

34 RUE DES FORGES

 

LAJOIE & FRERE.
:



 

 

 

LE JOURNAL DES THOISRIVIERES, 4 AVRIL ish
ey — _— - Ce nes pee

T BUREAU DE POSTE) TANCE FINANCTEREob

Montreal Branch Store seofre seismusiorromandnoi À
8 Rue Louls=le-Grand, Paris. ‘

 

SERVICE DES BONS D'ESCOMPTE _ TT en
 

 

 

  A

on veuves [son oor| Coty Nouri+ 300 Millons de Francs-—Résene 866,800Francs.

DE PARIS, FRANCE
Section Ouest, FORREST PATENAUDE & CIE ; ;

AU SPLENDIDE MAGASIN DE Mentréal et Ouest... » 9,30 P. M|12,30P. M. i 4 3 a

RS > = Rivière-du-Loup... 0.00 3

CHATSEURES a oe

9 ARNE N £ -

& ASSURANCE PINANGIERE PAR guEMINLY oR, SUCCURSALE A MONTREAL : 17 RUE ST-JACQUES,

EkwaSorel. gent Généraux pour le Canada.

Marta ps Noir. L'ASSURANCE FINANCIÈRE est uno institution crée en 1875, qui a pour but la reconstruction dun ce i

€

   

  

  

 
    

—SITUÉ—
Québec, Mont

.
, réal « Ottawa... . M| 8,00 P, M.

PS ; pital déterminé à une échéance avec chance de remboursements anticlpés.

No. 169 RUE NOTRE-DAME, TROIS-RIVIERES PAR GRAND-TRONC.
\ 140 ;

—TENU PAR— Btats-Unis..……. sors s++0r0000)8. AJM. [10,00 AL SERVICE DES BONS D ESCOMPTE. 2

.
Bt, Grégoire. es versacsescons - :

IN A

Nicolet..icve varensasoeracnns Jo. Los BONS D'ESVOMPTE de l’'ASSURANCE FINANCIERE sontde 10-OENTINS, 20 CENTINS et A

J
Us LaSaisnues asuseuasono a 0208 D'UN DOLLAR,

: 8

. » e pn Les Cantonsdo IEateee 20, L'ASSURANCE FINANOIBRE faits des arrangements avec les négociants, marchands, eto, ot leur

, ° Tae
.

Cotto maison, maintenant si avantageusement connue du public trifluvion, à le plaisir d'annoncer à 85 vends > BonoeraisondoBpourcontdeJourvalousmoieeltomont àcoux qui font d:8 achats )

nombreuses pratiques où au ublie en gônôral qu'elle vient d'adopter lo système dos BONS d'ESCOMPTE DE TAR CHEMIN DU NORD. ehcz eux ; c'est-à-dire qu'une personne achetant pour $10 de marchandises pourra recevoir de son fournissour, ré

L'ASSURANCE FINANOI RÉ qui rot da veaux ucheteurs, sur00wt comptantqui exchloms10 iQ ‘ Section Eat, " op. 1

|

5808 nutie déboursé, le même montant en BON! I )

CENTS, Lorsqu'une personne aura acquis Ces pour un montant do $20.00, elle aura droit

à

unc DE #Québeo et Est... ++»050 o00o|1,20 Po Mo 6,80 Po Bl, DA Lo i

au mmo montant à cotto Compagnie, et cuite POLICE court In chauce d’être remboursée do son plein montant Batiscancire ra0nece ' bureaudo QuandaPowoo pour20DollardocosBOWS:apoutréolamergrulultemont a |

À chaque tirage qui ont li u presque tous les mois àPuris. | i» ' Champlain ssonreto 0000 0000000 POLICESqu'il à de fois 20 Dollurs +n BONS L'ESCOMPTE i

On trouvera tousles détails sur co système do BONS DE L'ASSUBANCE FINANOIERE en référant à Ste-Anne de In Pérade, eto. eto, 5o. Cos POLIOWSsont numérotées et remb-ursnbles enentier à une ép-que déterminée ob par antioipn- |

gos circuluires, que l'on peut so procurer au magasin de L, N.LUSBIER et CIE. On trouvera toujours i ce ma-
tion au moyen de tirages qui vo font ylusiours fois yor an Pq i

gasin lo plus bel assortimont de chaussures françaises et uméricaines, telles que : Béca PAR TERRE. 0.30 A. M}11,00 A, X to. Le marchand qui uchdte des BONS, pour donner d su clientèle, reçoit aussi, quand il a acheté pour 20

BOTTINES FRANQAISES pour Hommes, Fommes et Enfants, BOTTINES POUR DAMES, : 4e iy cesnnnrrnnnveensed880 Ae BATLOD Ae Red gy1ars, une POLICE de même montant,

ONGRESS POUR MRSSIEULS, BOTTINES POUR ENFANTS, 8e Plon6 les Bec etsee 70. Les PRIMESpayées par les POLICES de l’'ASSURANCE FINANOIÈRE sont toujours escomptôes

.  SOULIERS, BOTTES POUR HOMMES, Ero. sr Joan D,0 A rive Bud... avec Intérèt de 4 0;0, contre échange desdites POLICES, quand lo détenteur lo désire. J

De toutes grandeurs, de première manufacture et de patrons les plus nouveaux. 1U.olla oh 8. Toutes les POLICES ds 'ABSURANCE FINANCIKRE sout garantios par des TITRES DERENTE a

,; —— Bt, Maurl . 12 Midi, [1,00 P, A FRANCAISE,et scront indubitablement romboursées dans un laps de temps déterminé, ! ji

367N. B—MM. Lussior & Cio, désirant abandonner le commerce du Hardes Faltes, vendront à une ste Geauvidre, sevens resernns] ee ;
H

M RI ; 8t, NorOisEB nu 0000 00000 us Commeonle voit, l'ASSURAN FINANCIÈREoffre des avantage immenses À tous les mardhands né. i

IM ENSE EDUCTION Pr goclants, etc., qui donnont des BONB DIESCOMPTE en remboursement des dépenses, pulique ces BONS seront |

un lot considérable de Surtonts, l'antalons, Pardessus, Vestes, ctc, en drap et entweed, confectionnés d’aprèsie St. Etienne... 0...16 A. M.|11,80 À .M.

|

d'un grand attrait pour Ia clientèle et qu'endéfinitive ils no coûtent presquerlen,
=

oût 1e plus moderne.
: Shawenegan..…. sossesr rove: D'un nutre côté tous los acheteurs on général deivent oxiger de leurs fournisseurs dos BONS D'ETCOMPTE

8 p
8

§&5°Murchandises nouvelles reques toutes les semaines,“GR
VAlmont. eee corecorsnsererene qui leur sont donnés GRATUITEMENTet qui leur assurent le remboursementcertain dons une époque plus où

Vrois-Bivières, 15 février 1881
14 Oct, 80

moins éloignée, du toutos lours déponsos.

! ’
’ Les malles pourl'Europe ferment Pourtoutesles informations nôcessairos, s'adresser à

le vendredi à 5.30 b. P, M,
J. O. PLEAU,

 

 : _ . Agent pourlo Distriot de Trois-Rivières, No. 6 RuoCraig, Trolg-Rividres.

A. MIGNAULT,
1,08 lettres enrbgistrées doivent Otre mallé 15 minutes

GR |) TRI()MP Ë ! vantle départ de chaque 5k, OGDAN, M. P.
* Agent pourlu Distriot d'Arthabaska, Arthabaskaville,

Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.
0; . ;

A [ \
| °

E
E

——————————
— a

; wes; Adress d’Affai .

D B N PR PIPE dsaa EE | ooa0. PAGE, 1.0.5re

’ s No.27 RUE DU PLATON,

de io No A ®  |Cheminde Fer Q.M.0&0. P. Desilets, ROIsVIBES.
AGENT DE

NOTAIRE, Dentipte et Marchand detoutessortes de machines à

; | Bureau : au * Journal des Trois-Rividres,” Qoudre, dePi Mélodl 0 t autres instru i

PIANOS ET ORGUES

-

HARMONIUMS CdJo, Do1001Nt FemGE4
: 3 -

A : r P ,
9 r .

|, partir de Joudi, 23 Décem. 1880 P N Martel M. Page se chargera de l'extraction des dents, aans

'
’ . od ide &'

AMERICAINS. CANADIENS ET EUROPEENS |, Le Pains patroncomme su von, mnonede
, * OU Mixta,

|

Malle.

|

Express

|

Tiendra àl-aveni-son bureau à sa nouvellerésidence , Trois-Rivières21 ma 118754

280 RUE NOTRE-DAME 280 | Départde oshelgs pour fueBonaventure presaven face do oben Vion. it) “pp “gue de Québec
oe } “ge 24 * 4 | OURWR.ceers rience ne| 1:30AM) 830A M| BABE “Rivières ju La Banque de uébec ;

(Au Magasin de Musique de A. J. BOUCHER) ; A wa A M Trois-Rivid 08,8) illet,1876,
a nq Tove Qu À

Arrivés AOUawa<< bs0 +20 [1580 4 11.107 «1 9.f5 2 4 9 7
JpraLIE BN1818)4

 

  

 

 

   

 

 

   
 

Départ de Ottawa pour

 

  

   

 

 

 

mONTREALarcs
8253) 55«

|

Joseph Edauard Genest msRI

a ® 2 A AVOCAT. Looper Lil

LL1001 Deedo Hochelaga pour 6002 u 2.00 2 ul10.00 Arthur T ‘Ceres wr CARD Lin 2 »

Arriiée à Québecn….0 «| 8.00 au| 9.55 7 u| 63044 : ue a LS PS co A

+5 ARPENTEUR. 3 5 La succursale des Trois-Rivières tient un bureau ré-

Hochelaga...| 5.30 7 N{10:10 4 [10.00 *
Arrivée à ochalaga nee. 8.004 x) 510 Pu] 6.30 ix No, 19 RUE DES CHAMPS, gulier pour tontes jus transactions do Banque,Mr. PRATTE est Vexposant qui avait le plus grand nombre,{instruments de musique et qui & ohten ; e. Départ de Québes pour

plus grand nombre do prix et diplôme à 1I’EXPOMITION DE LA PUISSANUE DE teed! he

 

    
  

 

 

Pour Piano carré,2ler GRAND PRIX EXTRA, Hazelton, fréres, New-York. Départ de Hochelaga pour Heures de Bureau. De 8 h. A. M, À 5 heures P, M

|

Elle fait Ia rcoption pour tous les ondroits du Ca-

Pole Piano carré*2nd GRAND PRIX EXTRA, Kranich & Bach, New-York. Bt, Jérémos, eve v000e| BORN — nade jeuàquelquepdroi polieDAna à

Pour Piano droit Américain, DIPLOME DE 1re CLASSE, Hazelton, frères, New York- ferrée ASurf oni 7164 J E Méthot, Co Bo TRE RE A

Pour Piano droit Européen, ler GRAND PRIX EX'TRA, P. H, Hovz (Paris). Hocaelaga Lans pot GABA N CL ve ’ er i DÉPARTÉMENT DEP {RGNE dust.

Pour Orgue-Harmonium d'Église, ler PRIX, Cie de la Puissauce, Bowmanville,Ont Asrivée b Hochelaga,....| 9.00 : … AVOOCAT. gE oo HERA HIE ! Al , oo

Pour Orgue de Salon, DIPLÔME DE Ire CLASSE, Cie de la Puissance de Bowmanville, O.

|

Départ ds Hocbelaga pour Burehn:!No: 15 Rte Bonaventure. Ven La Banque recevra desdépôts, sur. lesquols Bors Pays:

Pour Orgue-Harmonium Orchestre, fer GRAND PRIX EXTRA, Alexandre (Paris) olfette ...\.. +... vel 5.00 x Trois-Rivières, 28 Juillet 1879. un intérêt à raison de TROIS PAR OËN'É par an. 4;

Pour Orgue Valise, DIPLOMÉ DE 1re CLASSE,Cie de là Puissance, Bowmanville, Oît.

|

Arrivés à Joliette...of 7.83 0 ns Lusdépôtspoucront|êtreputirde,gensvepui,_ _

Pour Orgue Harmoniumd'Eglise, DIPLOME DE tre CLASSE, Karn& Cie, Woodstock, 0. Peer pour oan. | 141 RE i A. re pir .
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